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HOLSBEEK (VAN) (Lêon-Valentin-Henri-
MarieJ (Bruxel les , 4.5.1868-à la P u t u k a , 
a f f l u e n t du Biki , 19.3.1895). F i l s d ' H e n r i 
Van Holsbeek et de Math i lde Opdenbosclï. 

Marécha l des logis au 4« lanciers , Van 
Holsbeek qu i t t a i t Anvers pour le Congo le 
6 f év r i e r 1893, en compagnie de B a e r t et 
de P a u l Lemar ine l . 

Désigné pour l 'expédi t ion du Nil, il 
a r r ive avec Bonvale t et W t e r w u l g h e à 
Mundu, au moment où doivent ê t r e évacués 
nos postes du Nil. E n conséquence, en jan-
vier 1894, B a e r t lui f a i t rebrousser chemin 
vers Dungu , où il le commissionne pour la 
résidence généra le de Semio. De Semio, 
Van Holsbeek est chargé d ' a l l e r fonde r un 
poste chez Mopoie Bangezegino, au con-
f luen t Bangaro-Bomu. Mopoie voit d a n s 
r é t ab l i s semen t chez lui d ' un Européen une 
g a r a n t i e cont re l 'host i l i té t ou jou r s possible 
de Semio et de Sassa . En même temps, un 
poste fondé à quelques pas de la résidence 
d e Ndoruma est conf ié à J ans sens 
( G é r a r d ) , l i eu tenan t au 14e de ligné. De 
son côté, N d o r u m a y t rouve un gage de 
sécur i té contre les bandes nubiennes et son 
oncle Yembio. T o u j o u r s sur le qui-vive 
q u a n t à la possibili té d 'une agression de 
ses voisins, Ndoruma ne vise qu ' à augmen-
ter son a rmement . 

E n décembre 1894, on reçoit avis à la 
rés idence généra le de Semio, qu 'en ve r tu 
de la convention franco-congolaise du 
14 août précédent , l ' E t a t Indépendan t doit 
abandonner les te r r i to i res soudanais . En 
conséquence, on croit nécessaire, pour por-
t e r t ou t l ' e f f o r t d 'occupat ion au Sud du 
Bomu, de suppr imer des postes tels que 

Ndoruma, don t l ' u t i l i t é immédia te n ' a été 
que d ' ê t r e éventuel lement une base d 'opé-
ra t ions vers le Bahr-e l -Ghazal . 

Van Holsbeek reçoit mission, a v a n t que 
soit levé le poste de Mopoie, de por te r à 
J anssens , à Ndoruma , l ' o rd re de se repl ier 
sur Semio. 

En janv ie r 1895, Van Holsbeek, avec quel-
ques soldats d 'escor te , et auss i des po r t eu r s 
que lui a. f ou rn i s Mopoie pour a ide r à 
l ' évacua t ion de Ndoruma , qu i t t e sa rési-
dence. 

L a veille du dépar t , Mopoie, songeant 
a u x danger s que lui rése rvera i t , peut-ê t re , 
l ' évacuat ion des postes du H a u t Mbomu, et 
soupçonnant chez Ndoruma des in ten t ions 
que l ' h i s to i re de ce dern ie r , mieux connue 
de lui que des Européens , semble jus t i f i e r , 
di t à Van Holsbeek : « J e vous conseille de 
ne . p a s vous r e n d r e en personne au poste 
de l 'Uer re , Ndoruma ne cherche qu ' à aug-
mente r son a rmemen t . Pour y a r r iver , tous 
les moyens lui sembleront bons. Quand vous 
aurez qu i t t é la s ta t ion , il vous a t t a q u e r a 
pour s ' empare r de vos fus i l s et de vos 
muni t ions . » 

Mais Van Holsbeek, qui a o rd re de 
r e jo ind re Janssens , croi t ne pouvoir en dif -

f é r e r l 'exécut ion et p rend la route de Ndo-
ruma . I l a r r i ve donc à Ndoruma f i n jan-
vier 1895 et remet à J a n s s e n s l ' o rd r e de 
lever la s ta t ion . J u g e a n t que le nombre 
de por t eu r s f ou rn i s p a r Mopoie est i n su f f i -
s an t pour évacuer les muni t ions , les baga-
ges, les marchand i ses , J a n s s e n s envoie un 
sergent noir au vil lage de Ndoruma , pour 
invi ter le chef à se r endre à la résidence. 
Il a év idemment l ' in tent ion d e lui annon-
cer l ' évacuat ion du poste et de lui deman-
der un supplément de po r t eu r s . D ' a p r è s les 
indigènes in ter rogés en 1913 p a r H u t e r e a u , 
le sergent s ' acqu i t t a en ces t e rmes de sa 
mission : 

« Le Capi ta ine t ' appel le au pos te ; m a i s 
j e t e conseille de ne pas y al ler , j e crois 
qu ' i l veut se sa is i r de toi... y. 

A cet te é t r ange communicat ion, Ndoru-
m a a u r a i t répondu : 

« Dis au Capi ta ine que j e ne puis me 
rendre au poste, ma is que je lui f a i s remet-
t re les cinq pointes d ' ivoire et les deux 
paniers de poules que voici. » 

Le lendemain , le Cap i ta ine renvoie à Ndo-
r u m a le même sergent , ins i s t an t pour que 
le chef se r ende au poste européen. L e 
chef répond au sergent : 

tt Pourquoi m 'y rendra i s - je 7 Tu m ' a s d i t 
toi-même que si j ' y allais, j e sera is a r r ê t é . 
J e n ' y vais donc pas . » 

L e sergent ne r appor t a à J a n s s e n s que 
les dern ie rs mots de la réponse. 

Deux jou r s se passèren t d a n s l 'at tente-
d ' un rev i rement de la p a r t d e Ndoruma. 
Pu i s , Van Holsbeek se rend i t en personne 
au vil lage du chef. I l t rouva les cases aban-
données. En même temps, le b ru i t se répan-
da i t dans la che f fe r i e que Ndoruma , 
menacé p a r les Européens , ava i t qu i t t é sa 
résidence. De toutes pa r t s , les indigènes 
s ' a r m a i e n t e t d é j à se d i r igeaient vers le 
vi l lage de leur chef. Au r e tou r de Van 
Holsbeek, J a n s s e n s décida de dé t ru i r e les 
marchand i ses et les bagages qu ' i l ne pou-
vai t évacuer , f a u t e de por teurs . Le lende-
main , la garn ison de N d o r u m a p rena i t la 
r ou t e de Mopoie. Van Holsbeek m a r c h a i t 
en t ê te avec ses hommes. Le gros des sol-
d a t s su iva i t avec les por teurs , les f emmes 
et les en fan t s . J a n s s e n s f e r m a i t la m a r c h e 
avec une pa r t i e de son p ropre cont ingent . 

La c a r a v a n e t r a v e r s a l 'Uer re , de r ive 
sud à r ive nord , en ava l du sent ier qui 
re l ia i t la s ta t ion à la rés idence de Ndo-
ruma , Arr ivée au vil lage Mozunga, l ' avan t -
garde se h e u r t a à quelques indigènes 
a rmés qui, aussi tôt , se mi ren t à cr ier , lan-
çant des appels dans tou tes les directions. 

Soudain, un coup de fu s i l pa r t i t du 
côté des indigènes : immédia tement , quel-
ques décharges p a r t i r e n t de no t re côté. La 
c a r a v a n e poursuiv i t sa marche le long du 
sent ier , t and i s que les indigènes accou-
ra i en t de p lus en plus nombreux, hu r l an t , 
t i r a n t des coups de feu, l ançan t javelo ts et 
t rombaches . 

Aussi , la marche se ra len t i t , devient une 
épouvante : so lda ts , ' por teurs , f emmes tom-
bent . On ne peut songer à les relever, à les 
empor ter . On marche a ins i depuis une 
heure , et dé jà la c a r a v a n e a dû qu i t t e r 
la rou te de Mopoie : elle dévie vers le 
Nord, refoulée de ce côté p a r les assai l-
l an t s . Tout à coup, u n a s sau t plus fougueux 
s ' a b a t sur la colonne, y f a i t une t rouée . 
Janssens , à l ' a r r i è r e , tombe, t r anspercé p a r 
une lance. Les por teurs , p r i s de panique, 
j e t t en t leurs charges et bondissent dans la 
brousse. Les femmes et les en f an t s , éper 
dus, abandonnen t le sent ier . Tous ces mal 
heu reux tombent sous les coups des Azan 
de. D ' ins t inc t , quelques soldats encore vali-
des courent se ra l l i e r au tou r de Van Hols-
beek. A l ' a r r i è re , J ans sens , g i san t sur le 
sent ier , es t achevé p a r les assa i l lan ts . L a 
colonne é t a n t coupée, Van Holsbeek ignore 
ce qui se passe à l ' a r r i è re . On marche , on 
t i ra i l le depuis des heures , les muni t ions 
s 'épuisent . Les Azande cons ta ten t que la 
rés is tance f a i b l i t ; d e nouveaux a s sau t s se 
succèdent. P a s un so lda t qui n e soit blessé, 
Van Holsbeek, calme, d ' u n sang-froid qu i 
en impose a u x agresseurs , est t o u j o u r s en 
tête . Les lances l 'ont f rô lé , les broussai l les 
du chemin ont déchiqueté ses vêtements . 
Vers le soir, il a r r ive à la P u t u k a , a f f l u e n t 
du B i k i ; là, « épuisé p a r de longues heures 
de combat sous un soleil de f eu , n ' a y a n t 
t rouvé pour r a f r a î c h i r sa gorge desséchée 
que quelques feui l les et des herbes a r r a -
chées hâ t ivemen t le long d u chemin, il 
s ' adossa à un a rbre , en touré des hu i t hom-
mes qui lui res ta ien t . A cet endroi t , tous 
brû lè ren t leurs dern iè res car touches, et 
quand le dern ie r soldat ne f u t p lus q u ' u n 
cadavre , Van Holsbeek — immobilisé p a r 
une lance p lan tée dans la cuisse — avec 
son revolver d 'ordonnance , aba t t i t à ses 
pieds deux Azande qui s ' é lança ien t sur 
lui. Alors, il appuya le canon de son a r m e 
contre sa tempe et se f i t s au te r la cer-
velle. I l tomba p rès des corps des hu i t 
b raves noi rs au cent re d ' u n cercle d e cada-
vres ennemis. » 

E t , su r la foi des indigènes, H u t e r e a u 
a j o u t e : 

« L a dépouille de Van Holsbeek f u t por-
tée à Ndoruma , qui lui donna une sépul-
t u r e dans un coin de son vil lage. » 

E n 1896, Chal t in , dans une expédit ion 
puni t ive contre Ndoruma , vengea le mas-
sacre de la colonne Janssens -Van Holsbeek. 

21 août 1945. 
P.-L. Lotar. 
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